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			Dix minutes de dingue !

			« DMDD », disaient Mat et Jade.

			Oui. Dix minutes vraiment dingues ! Eux et moi ne croyions pas si bien dire quand nous avons lancé cette formule. Et pourtant, je viens de vivre le pire cauchemar de mon existence. Pire que dingue !

			Tout a commencé quand…
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Mercredi, fin d’après-midi – 92 heures avant les DMDD

 

Mat ne parvient pas à détacher son regard de l’écran de son ordinateur.

– Félix, c’est mort ! me dit-il d’une voix blanche.

Mat est mon ami. Je ne me souviens même plus du jour où on s’est rencontrés. Sans doute dans la cage d’escalier de notre immeuble. Il habite là depuis toujours, et moi aussi. Deux étages nous séparent, que nous franchissons aisément pour nous retrouver chez l’un ou chez l’autre. Mat est mon pote. Un vrai pote. Une sorte de double, en moins optimiste. Il a toujours peur de ne pas y arriver. Alors je dois souvent le motiver.

Je le dévisage, voudrais trouver les mots pour lui remonter le moral, mais mon cerveau est vide. Moi aussi je suis sous le choc. Tim et Léa ont fait fort. Très fort même.

– Ferme la bouche, tu ressembles à un poisson mort !

C’est tout ce que j’ai trouvé à lui dire.

– On ne pourra jamais faire mieux, murmure Mat en secouant la tête, le doigt pointé sur l’écran. Comment tu veux qu’on rivalise avec ça ?

– Eh, oh ! On ne va pas jeter l’éponge avant d’avoir relevé le défi !

Mat se tourne vers moi, me fixe comme si je débarquais d’une autre planète.

– Félix, t’as vu comme moi ce qu’ils ont fait. C’est dément, non ?

Sans attendre ma réponse, il clique pour relancer la vidéo.

Nous sommes tous les deux hypnotisés par les images qui commencent à défiler devant nos yeux.

À contre-jour, une silhouette s’élance sur son skate, face à la caméra. C’est Tim. Il est reconnaissable à sa mèche qui flotte dans le vent. On entend le chuintement des roues sur le goudron de l’allée et un cri d’encouragement de Léa.

Puis l’angle de vue change.

Maintenant, l’écran diffuse les images d’une caméra fixée sur le skate, ce qui accentue l’effet de vitesse. La planche file en direction d’une rampe dont l’extrémité semble s’envoler vers le ciel.

– Tu crois que c’est lui qui l’a fabriquée ?

– J’sais pas, je réponds.

Ce n’est pas la rampe qui m’impressionne, mais la qualité du film. Deux caméras. Un montage parfait. Pour un rendu qui déchire !

Le skate chevauché par Tim emprunte la rampe puis s’envole, la caméra posée dessus filme un instant le ciel, avant que l’angle de prise de vue ne change une nouvelle fois.

On aperçoit Tim dans les airs, vêtu d’un tee-shirt blanc et d’un short de bain rouge vif qui accroche la lumière du soleil.

L’instant d’après, il atterrit dans une piscine et s’enfonce sous l’eau en même temps que la caméra, adresse un signe à l’objectif. Pour nous.

– Tim est vraiment trop fort, lâche Mat. Regarde-le.

Le pouce et l’index de notre ami forment un rond, tandis que ses autres doigts sont tendus pour signifier que tout va bien. Son visage est radieux. Un flot de bulles s’échappe gaiement de sa bouche pour gagner la surface.

– Lui, au moins, il ne ressemble pas à un merlan frit.

Mon commentaire énerve Mat. Je le sais. Il suffit de voir la manière dont il pince les lèvres. Comme chaque fois qu’il me trouve trop lourd.

– Si on ne veut pas perdre la battle de skate dès la première manche, va falloir qu’on se remue ! Il faut vraiment que notre vidéo déchire !

J’ai dit cela autant pour Mat que pour moi.

Cette battle de skate, nous aurions dû la faire chez Tim, quand nous sommes allés y passer une semaine à la fin de l’été. Une semaine qui n’a duré que deux jours. La faute à ces malades qui ont tout fait capoter et envoyé Léa à l’hôpital1.

Alors on a décidé de la faire à distance cette battle, par vidéos interposées.

– Tu proposes quoi ? je demande à Mat.

– Chut !

– C’est bon, on connaît la fin.

Il ne m’écoute pas. Il attend la scène qui l’a fait basculer dans un état presque second tout à l’heure : le baiser que Tim dépose sur la bouche de Léa.

Enfin, c’est ce qu’il croit car la vidéo s’arrête juste avant que leurs lèvres se touchent.

– Il est vraiment trop fort, dit une nouvelle fois Mat quand l’image se fige sur un gros plan de leurs visages quasiment collés l’un à l’autre. Et elle, elle est vraiment belle.

– Et habile, j’ajoute. C’est elle qui le filmait au départ, et dès qu’il a atteint la rampe, elle a plongé dans la piscine puis continué à tourner sous l’eau.

C’est vrai qu’elle n’est pas comme les filles que nous connaissons. Ce n’est pas moi qui vais dire le contraire. Mat et Tim se sont bien foutus de moi le jour où je l’ai qualifiée d’éblouissante. Alors je ne vais pas risquer le moindre commentaire qui pourrait relancer leurs moqueries.

– Ils avaient une caméra étanche, s’enthousiasme Mat. Les images sous l’eau sont géniales !

– Ne te laisse pas impressionner. Je te rappelle qu’il s’agit d’une battle de skate. Pas d’un concours de beauté !

– Peut-être, mais on doit trouver quelque chose pour rivaliser.

– Pas quelque chose, je proteste, mais un truc de dingue !

Mat me regarde, interrogatif. Je sens qu’il attend que je propose une piste, maintenant, qu’il ne comprendra pas si je ne le fais pas et que, peut-être, il sera déçu. J’ai une réputation à tenir. Alors c’est le moment de me secouer les méninges.

– Alors ? relance-t-il.

Je plisse les yeux pour mimer la réflexion et gagner quelques secondes, attrape le premier début d’idée qui me traverse la tête.

– Trois, je lâche en le fixant.

Mat écarquille les yeux.

– Trois quoi ?

Mat est suspendu à mes lèvres. Je laisse quelques secondes s’écouler. J’aime cet instant qui n’appartient qu’à moi, où le monde semble s’être arrêté de tourner dans l’attente de ma réponse.

– Trois caméras.

D’un mouvement de menton, il m’invite à poursuivre.

– Ce qui est fort dans leur vidéo, c’est qu’il y a deux caméras, j’explique. Ça donne du rythme.

– Tim a quand même effectué un saut périlleux, et puis il y a la rampe, et la piscine, et Léa, et…

– On peut faire mieux, je le coupe avant qu’il ne se mette à me reparler du baiser.

– On n’a ni rampe, ni piscine. Jade pourrait…

Jade habite deux immeubles plus loin, et a notre âge. J’ai l’impression que depuis la rentrée, Mat n’a plus que son prénom à la bouche. Alors je préfère changer de sujet.

– Mais nous, on aura trois caméras. S’ils ont réussi à le faire avec deux, on y arrivera avec trois, non ? On n’est pas plus bêtes qu’eux ! Black Angel n’a pas dit son dernier mot !

« Black Angel » est mon nom de guerre quand nous tournons nos vidéos de skate. Je fixe Mat d’un air de défi, histoire de lui mettre la pression.

– Si tu le dis. Et le montage du film…

– Appelons Tim. Il va bien nous dire comment ils s’y sont pris.

Sans attendre, Mat lance l’application Skype pour joindre notre ami.

– J’espère que ça va fonctionner. Dans son trou perdu, il ne capte Internet qu’un jour sur deux, commente-t-il.

Quand la communication s’établit, c’est le visage de Léa qui apparaît à l’écran.

– Salut les gars, lance-t-elle. Notre petite vidéo vous a plu ?

Un immense sourire barre son visage et étire ses yeux qui semblent éclater de rire.

– Tim n’est… pas là ? je bredouille lamentablement.

Le visage de Léa s’assombrit soudain.

– Il est parti avec ses parents. Un de ses oncles est gravement malade. Ils ont profité des vacances de la Toussaint pour aller le voir. Il m’a laissé son ordinateur.

– Il revient quand ?

Elle hausse les épaules.

– Je ne sais pas. Dans deux ou trois jours. Peut-être quatre. En tout cas il sera là lundi pour la reprise des cours.

Je cherche quelque chose à lui dire pour que son visage s’éclaire de nouveau d’un sourire.

– Géniale votre vidéo !

Mat me regarde, incrédule, mais je m’en moque car j’ai atteint mon objectif : Léa sourit de nouveau.

– Un vrai travail d’équipe ! explique-t-elle. On a tourné ça chez un ami de ma mère qui a une piscine et qui nous a bricolé cette rampe. Tim s’est entraîné comme un fou pour bien réussir son saut périlleux.

Quand elle parle de Tim, ses yeux brillent plus encore. Ce gars est un véritable veinard. Si Mat n’était pas là, je ferais une capture d’écran pour avoir une photo de Léa. Mais avec lui dans les parages, ce n’est même pas la peine d’y penser. Je n’ai pas envie de me faire vanner durant les dix prochaines années.

– Qui a fait le montage du film ? je demande.

– Moi, annonce fièrement Léa.

Elle guette notre réaction.

– Toi ? ne peut s’empêcher de coasser Mat.

Je lui donne un coup de coude.

– Tu sais vraiment parler aux filles !

– Merci, Mat ! grogne-t-elle. C’est plutôt le genre de Félix de douter de moi.

C’est à mon tour de recevoir un coup de coude goguenard.

Les paroles de Léa me vexent un peu, mais je préfère rire plutôt que de le montrer et donner du crédit à ce qu’elle vient de dire.

– Beau montage en tout cas. La vidéo est super efficace !

– Merci, me dit-elle en mimant une bise.

J’ai soudain peur que mes joues ne s’enflamment.

– Et pour le montage, tu as appris où ?

– Sur Internet, il y a plein de tutos ! On peut tout apprendre de chez soi. C’est génial.

Moi qui croyais que j’allais ramer pour obtenir cette information. Léa est vraiment une fille super.

– Si vous voulez, je vous envoie les liens. C’est pas compliqué. Si j’y suis arrivée, vous devriez aussi vous en sortir, se moque-t-elle. N’est-ce pas Mat.

Je ne me prive pas pour lui donner un nouveau coup de coude. Ça fait maintenant deux à un. Je n’ai jamais aimé perdre !

– Je dois vous laisser. Ça va être l’heure où Tim m’appelle.

– OK. Tu lui envoies le bonjour de notre part.

– Ça marche. À la prochaine les gars.

L’image se fige, puis le visage de Léa disparaît de l’écran.

– Elle est trop chouette, commente Mat.

– Occupe-toi de dégotter les caméras et de bosser les tutos sur Internet pour monter le film. Moi je me charge du scénario ! On va les scotcher !

Je jette un œil à mon téléphone. Il est presque sept heures. J’ai intérêt à rentrer vite si je ne veux pas en prendre plein les oreilles.





1. . Lire dans la même collection, Dix minutes trop tard.
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Mercredi soir – 91 heures avant les DMDD

 

– T’es en retard. Où est-ce que tu traînais ?

Cette question, mon frère me la pose tous les soirs, alors qu’il sait exactement d’où je viens. Et comme chaque soir, je ne réponds pas.

Il a dix-neuf ans, s’est rasé la tête pour plaire à sa copine, et est passionné par l’histoire. Il rêve de devenir archéologue. Moi, j’aime les nouvelles technologies, les derniers gadgets, je serais plutôt du genre à vivre dans le futur.

Autant dire que nous n’avons pas grand-chose en commun.

– Paul t’a posé une question, dit ma mère.

Son ton est las et n’a d’égal que la fatigue qu’elle affiche en permanence. Sa phrase fétiche est d’ailleurs « Je suis crevée », qu’elle prononce chaque matin en pénétrant dans la cuisine pour boire son café, depuis le jour où mon père a mis les voiles sans prévenir personne.

Ce jour-là, elle a aussi laissé mon frère assumer le rôle de chef de famille. Il est tellement sur mon dos que tout le monde a fini par le considérer comme mon père. Sauf moi.

– J’étais chez Mat.

– À ton âge, faudrait commencer à t’intéresser aux filles, lâche-t-il en adressant un clin d’œil à ma sœur.

Manon a dix ans et c’est sa petite protégée. Une vraie peste quand elle se ligue avec lui contre moi. Parfois, j’ai l’impression d’être un burger coincé entre les mâchoires gourmandes de mon frère et ma sœur.

Avant que Manon ne s’engouffre dans la brèche ouverte par mon frère, je reprends la main.

– On va tourner un film avec Mat.

– Un film ? s’étonne Manon en se redressant sur sa chaise.

Son regard pétille, tandis que mon frère plisse les yeux avec intérêt. Boosté par ce constat encourageant, je poursuis :

– On a organisé une battle de skate par vidéos interposées. Tim et Léa ont fait un truc super.

Je raconte la rampe, le saut périlleux, le plongeon de Tim dans la piscine. J’oublie volontairement la scène du baiser.

– Pas mal, commente mon frère.

– Avec deux caméras, j’ajoute. Maintenant, c’est à nous. Faut pas qu’on se loupe si on veut espérer marquer le point.

Ma mère dépose un gratin de pâtes sur la table, s’assoit en bout et fait signe à Paul de se servir.

– Et vous comptez faire quoi ? demande ce dernier.

– Un truc de dingue, je réponds. Avec trois caméras.

L’œil de Manon brille d’envie.

– Je pourrai avoir un rôle ? demande-t-elle.

Ma sœur rêve de devenir chanteuse ou star de cinéma. Comme presque toutes ses copines. Quand elles sont dans sa chambre, elles dansent durant des heures l’une après l’autre en
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